
LE SAMVEI
tout le monde, grands et petits, car chacun savait
que Dufeutrel était le plus lin mitron dle lat ville
<le tille ; l'ais l'auleitino tonibait mial, pe-rsoneîî
n'avait le coeur à la bomnbance, (,n av-ait perdu le
groût des bons morceaux, oit aurait mêmîîe volon.
tiers perdu celui du pain.

Ils se tenaient tous, site) parler, li, au rez-de-
chaussée, dans la pièce çoiinnînine qui était eii
mêmie tenmps leur cuisinie et leur saîlonî ; ils ni'o-
saient se regarder l'uî l'autre, dil peur <'éclater'
en sanglots ; ils se sî'iitaieîît lat gorge serrée, et
les yeux obscurcis dlevinaient plutôt qu'il ne les
voyaient ces vieux noielles qui avaient servi aux
anciens et le-s murs aiîiés qlui -e formaient le
cadre. Napoléon avait dléloseý sur' le fiaieut le gâî-
teau, qui étaiit niîi fi-luvi, enrîichi dle clochiet ons de
sucre et tout bocurr'é de crmet il se tenait
al*l*S%é, <'un ai r <Iéco> ragré dans le fauteuil triadi-
I ionnmel lenen t réservé au chef dle lat famjl le. Jean-
B~aptiste, assis (-il face de lui, écoutait les soupirs
méiilancoliques du ponêle sans entendre ceux (le
Miiiii Courtois, sa jolie, promise et cousine, qui,
serrée cont,'e lui, le contemplait d'unSoil anxieux.
Les cadets n'étaient point plus gais : les fillettes
iii irclii-i nt tristemenmt le coin <leurii tablier,
et les deu'ix g:iîoîi<-sfis tient avec leur nie-z n
b'ruissemnt <le miauvaiis augure (lui trahissait
leurs effourts pour contenir leurs larmes. Au de-
hows, tout était bîlanc dle neige ; lat façade histo-
riée le lit vieille maison senmblait avoir revêtu uin
linceul pour se canformier à la détresse <le ses
hôtes, et le vent fouettait dle givre les petites
vitres verdâtresd<es <feux fenêtres.

Longtemps on resta ainsi, et l'oit y serait sanis
doute resté davanta«ge si Miiîi Courtois n'avait
été obligée le i'etourner cit'ez elle. Le coucou, qui
chantia neuf fois, lui ratpplat tout à coup qu'elle
n'avait pas la permission <le <lix heures ; elle se
leva, en hete, emîbrassa tout Ile mîoiîdî sans miot
<lire, et partit aecoinpagîiée <le soli amolureux.
Alors, l'ancien carabinier qe secoua commîne flott'
faitre tomiber la tristesse (lui l'accablait:

-Allonîs, les petiots, dit-il, il est temips dl'aller'
dormirî, pour- nie pas mîanquer' laiî,<s de l'aurore.
Conduis-les, Suzette, ajouta-t-il on s'adressant ià

satlilo aînée.
Uine heur'e pluîs tard, la il maisont Leclercil

sembllait plongée dates un coîmplet soumifil ; les
dfeux feniêtres éclairées qui brillaient toutit, l'heure
sous Soni toit, conlîmie deux yeux jauinps sous uiti
chaspeau pointu, s'i'taient éteintes et closes. Napo.
léoni, pour-tant, le dormait point ; il entendit les

NOS Cl~I

paim bier t,,-. daInli t aulteîci loé-tîias?
lie l'as paisnéit<.

b'l. Qaillus verrez bI)liii;în, v011ui s_4ur ; l il
l'ai ré-pétée oi iton.

heures tomber une à une <lut clocher de Saint-
Sauveur', et quand !:es enfants saîitè'reiit (lu
lit, vers le mlat in, pou r s'en al ler' à l 'é'glise, il
se sentit si accablé qu'il nie put les accomîlîp
gner. Pour la pîremîière fois de'puis soie retour
(lit reginilint, il mîanquma là miiesse <le l'aurore.

Pourî lat l'enmière f'ois aussi, il se' sentîit
quasimnen t iladei(Iý. Ft gr'anide fuît I 'îm 1uié-
tu<e de la nliaise iînée, qu and , mid<li ét a t son-
lié, 011 vit que l e père ne sogaitpol it,. a S . .

1k ver'. Il Le nialhI eur est su r nous "iiliri'îi un
J ean-Blaptiste ; puis il monta auprès dlu ieu ix
soldat

-Ne viend<rez,-vous poinît mlanger avec nîotes
le ght'au dlu paron, mon père?

- C'est just e 1 réj -oud it N apoîléon, qui siii-
liat sortir (1< quel que soîl ro rêve. 'Je l'avais

oubl>1ié. La dIoule-ur m'iiême serait ligie iinvi
excuse pour un piare'il ali'mouit. 'Je vais veini'.«(

Le vieil lar p it à t ab le sax place recil-
iée. Il li t quneluems effobrts pot1 r'ien drîe îmoin s
lugubre ceý repas (le Noël, autrefois si îoyeux,
mîtais il y réussi t mlîl , ne lkIalIgî'a point, et
peu à pieu retoilîa ýIitls une soirt(! <le torpe'ur,
t éSultat coluiilé <lu cîagî'îin etde'isoîii

D)e br'uyanuites e'xclamîations le ti rèrienit de Ni

sa somînolî'nce. E~n ouvranît lî's yeux, il vit,
au x mlains <le soli fils aillé, le' gàteatu <lu liras j
seur, perdant ses entr-ailles do crènme e-t deý%
fr'uits conflits par une large enîtaille, et ui
objiet infor'mîe, piqué à la poinîte <lu couteasu
qui avait fait cette bl('ssurne.

-Voleur <le nmarmiiton !s'éceriaieîîit les con,
vives indignés. Fainiéant de Càesi~ a-
port de pâtissier! C'anaille' 1>opre-à-iil
(G4eutx il" Iufeutrel!

-Qv; -st-co (tileî ? fit Napoléon tout trou- il
blé, sanis savoir pourquoi. Voyous un peu
cela.

Soni fils lui tendhit le paq1uet, qu'il essuya. torst
apparut, sous lat couche <le crème qui l'oi~îit,
nel'e ficelle rouge soignieusemeînt liée en cr0ýx sur
ilîimt etîv-loppe. (le carton ; il dénîoua lat ficelle et
ouvrit l'envelopple. Le caît on recouvrait uell(
liasse <le papiers fort'îeet cciiipii iié et uîîîî
lI-tt re por'tanit cette inîscription :

A Jîîiîî'Ar«,><>,a»< Lrefi'î'cq,
Pîîoi'ei ElA i m litoduC '-Siî/,'r e.

ài Lille.

Lte vieil ouvrier lat dé'pliat d'une miain t rlu-
IManîîîte, e't lut it tossai lIalit (i't.1mitionl,
le's Iarmies 'ou lan t <fans sa î mou4taîdie
grise'

Mon brave amii,
"Tii as risquné ta vie pour sauver lat

m1' iîennie il y a vinîgt ans ; perinets-îIloi
<le sacrifier q1uelq1ues écus por te sortir
de piii. 'l'i trouveras ('i-iîîclus les
tt-i il de propiiitée de ina chère Il mlaison

1-le'q",que j'ai ac e n tot nîom .
(-(latn m i'acquitte pas enve'rs toi ; tout

1,, lor de la terre ie saurait récomîpense'r
diment lat lravon ne et I ioiinètet é;,

É. ltp tyv r I'atl'i -etioli. Crois biien iq<ue jie'
sienor' plus hîeureiux del- te ru'iidi'i-

c'e peit Se'rvice quie toi dle laîijt'
Ni: ! îîoîî vie'il ami , e-t l'onneu

'nnée

Les yeux de lat faumîille firot, ai.:
îiiu'uuîe Mnteînt, ausiýsi stup1 éfaits, quf-
Iét aîen r. le'uris om'eilleî s, cael' ils virent.
Naîioléoîîi I clî'rcel redevenir, c&ibîî îîm
parm' iirace, le rudeu lapini, lel glorieux
cavalier <lut fer î'araliîiers.

Le- viellardl ahuri et railieux, se evi
-. dcl <u t, red nessant sa hau te raill c, Ile

vîsa.gi eîîî pourîpré, ieil étinicelarnt, je't s
d'unie main soit [bonnîet île coton ià terri',
p-i it (le l'au tr'eSoit Ionr filfuteuil quî'il
éleiva comimiie Ri c"î fi t é'tui uîî verre' dle

iite viii, et s'écria d'une voix ton i truniite,
î( ni au rai t fait Il'adImii rationi do soit ane-

1ll~i cie-i colonîel

Issi je -- ~ Oui, Nfli' b lîn'aniî u ons
lluinîtres, (lui font les lbons serviteurs, et

nloust l*ýPl

- l -îîgî,itéiest-v', ilu e je ieu su is auissi c'èie
lie le' jou (ii t! ilt i-r iaiie

T.O lu lites ien'î plus ci-Iiéic 11ule dIlis ce i ei ijs-.

aux bonls sesiiînqui font le's bonls iniîaître<s -

le~t miainîte'nant, l,'s plîtiots, qui'on ll lii' ne(rvit à
- parut' quilc<ie .i'ai gailfii

E't après '
A prè.s? l ien !'u C'est, t out snimiple Nai olgîuii

L'cl'îc< m'oriiît, commeuli il lit désir'ait, damns sa
v-ieille maî;ison, e't .1iaîI~ 1 tsîy vit, enciore'.

UN I \ROME R ''il ",CON)M IQII l'

Il est facile à constr'uir'e:
Pr>nez; 50) grammiies dIo caiiplîre, auitanit de se'l

-de iiitre et île sol illei.
FaXi tes fondre séparm en îîit ces tî'oiq sub stanes

dans I l'au de-s i e purei ne plaçneiît le ilkil colt-
tenîanit le <'amiplînîu (laits V'eaui chiaude pouîr q1u'il
se ilissol ve rapîidemenit.

ces trois sol uLions soi it enîsui te diiaié'îîansq
n flacoil lont, et étr'oi t. 01 be ou che et l'oîit cachlte

à lat cirejmi ; pui oit l' e sipn îî li or'd.
Si le liqidiue se iaiitieiit laiî' et limipidle, c'e'st

le beiau temîps.
Se I t roubîle, c'e'st la pIluie.

S'il se' fori'iî <le légers nitagus suspendlus- (l ants
Il liqu idet, c'est lat te'mîpête.

S 'ils sonit pîlus gros i-t rasîîié,c'est lat îluiîs
ou lit liiie.

Si, ;t u lieu <l'i ilas pilu it < illiifl volun ileu x,
il se fcorti -s1 tiI illot(li ts ilaîIS lak :îtu s é' -
(fl flaicon', c'î'st (1ii venit.

Les simmples ii iils iannîoncent titiî temps
hiumid lo<t var'ialeî.

Žu:uid. t i é1<l t< tendeni t à si'éleveî', i-ml n
inidiue que le ve'nt sojiîlit dlans les4 hautes r'-.
gliot 1.4 dol'aitmosphlère.

ii-n<it do îis facilît q1uo d'eussay-er.

Le, r-ý1 illiur.-Qu)iel étani t v-oti-e e-mploi a vanmt
île ve'nirî ici

L'eqîlq urnt. -Mons~ieurii, j'étais i- ti-li r.
Le! î'édiateu'. - V raimentî' i (î'lrôti' vous

avi<' ?t
L'i;qîiijaîl.-'î't.moîi~ qui faisait. le!s paftt"s

(Il- derrière <Ile l'éléphlanit (laits la panîtomîîimei .


